La Meghilat Esther contient-elle une lecture « politique » ?
Traité Meghilah 19 a : A partir de quel endroit doit-on lire la Megilah ?  
Une opinion dit qu’on doit la lire en entier ; ce qui insiste sur « la puissance d’A’hashverosh » - et qui nous met dans la problématique du gardien  et de sa diffraction (pour reprendre les termes de Dany Trom). C’est-à-dire une lecture melekh/Hamelekh etc.   
Autre opinion : à partir de « ich Yehoudi », l’intervention de Mordehay,  le retournement de situation qui s’annonce en dépit de la stature « politique » de Morde’hay .

Autre opinion « à partir de ces évènements » qui fait allusion à la puissance de Haman. Haman, c’est la « négativité d’Israël ». On y lit dire des adresses violentes  à l’égard des Juifs, peuple dispersé et à part des autres ; assimilé et inquiétant ; qui n’écoutent pas leur prophètes (personne – pas même leur D.ieu viendra les sauver ; ils ne doivent pas compter sur un miracle (On croirait – ‘hvs – lire le programme de Wannsee !) ; c’est quand Haman propose à Ahashverosh d’acheter les Juifs que ceux-ci vont se réveiller. 
Quatrième opinion : « cette nuit-là » ; une lecture « en terme de miracle ». 

La Mishnah ne va pas trancher entre ces différentes opinions : on lit la Meghilah en entier. La Michnah n’oppose pas les opinions entre elles, ni ne les écarte, mais les subsume. Dans cette lecture « en entier », qui est celle retenue par la halakhah à la suite de Rabi Meïr, on entend qu’il y a un enchaînement d’évènements tous voulus par Hachem, dans lesquels des signaux sont envoyés.  On voit des retournements de situations, aboutissant à un retournement du peuple, sa techouvah et sa prise d’initiative.
C’est une lecture « sainte » (C’est Hachem qui tire les ficelles) dans laquelle une lecture politique n’est pas exclue.  A Pessah Hachem est visible et le peuple est passif ; à Pourim, Hachem est caché  et le peuple va agir (S’agit-il de deux lectures antinomiques – pour Dany Trom - ?). 
Quelle serait cette lecture « politique », quelle figure politique émergerait-elle ?
Première michnah : quand fixe-t-on la fête, le 13, 14 ou 15 Adar? La discussion sur la date renvoie, en fait, à une discussion sur l’unité du peuple. Il s’agit en fait de renforcer l’unité du peuple, de créer une solidarité entre les gens (ce qui n’était pas évident !). Ce qui rappelle la Sortie d’Egypte où il fallait créer (en s’empruntant des ustensiles les uns aux autres)  une notion de solidarité. L’autorité « politique » - ici, celle de Esther, a un seul souci : créer du lien entre les gens ; c’est à la fois le niveau « zéro » de la politique (car il n’y a pas de « gouvernement »,  pas d’institutions) et son niveau le plus élevé : fabriquer un peuple solidaire.
Une autre Mishnah du Traité Meghilah enseigne des halakhoth sur les problèmes d’écriture  et  lecture de la Torah (copiées sur la lecture/écriture de la Meghilat Esther). Cee peuple qu’on essaye de constituer n’a qu’un seul projet : produite de la Torah, la faire vivre ; c’est la visée d’un peuple porteur d’une loi vivante, de la loi orale afin que la loi du Sinaï s’applique dans les conditions de l’exil … et de la vie ! (les mitsvoth sont comptées en 248 membres du corps et 365 jours de l’année). La Torah orle comme application de la loi du Sinaï.
Au vu de ces halakhoth, il est difficile d’admettre que la lecture politique (possible) soit la lecture d’un peuple dominé qui cherche un protecteur  pour survivre dans l’exil …

La figure politique qui émerge est celle d’ un peuple singulier , souverain sur sa loi, producteur de la Loi. Dans la singularité de ce peuple, s’exprime sa figure politique et sa figure sainte.
